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j\  s,\  S/MHïEïF  l'ii':  IX, 


Très  Saini  Père, 

Le  2  1  (lu  mois  do  Juin  prochain,  lomondo  catholique 
tout  entier  sera  prosterné  aux  pieds  de  Votn;  Sainteté, 
pour  lui  exprimer  avec  sa  vénération  prolomle,  sujoir, 
son  liovlicnr,  son  nimnir  r;t  sa  rccoH)K(i.s's(nirf^  ;  il  clian- 
tera  des  hymnes  d'action  d(>  nrràces  au  Dieu  de  St. 
Pierre,  au  Dieu  de  la  Papauté  (.-t  de  ri-:; dise,  qui  a 
conservé  jusqu'à  ce  jour  votre  Auguste  Personne,  pour 
donner  au  monde  une  tète  jus([u'à  présent  inconnue 
dans  les  annah's  c;itli()li((ues  :  -(  le  ^oinr  anniver'saire 
de  l'Episcopat  d\\n  Papc^  ! ■  Dieu  sait  (juel  sacri- 
fice ce  me  sera  de  n'y  être  pas  !  .  .  . . 

Aurai-je  du  moins  le  bonheur  (.IV.'Sjjérer  (jue  Votre 
Sainteté  «laig-nera  Ix'nir  le  Prnjet  que  le  plus  humble 
et  le  plus  indi^nt'  de  ses  prêtres  a  osé  formcir  pour  lui 
venir  en  aide  dans  ces  jours  ,si  pénibles  de  détresse  et 
d'amertume  pour  son  ax^ur  si  compatissant,  si  sensible 
et  si  aimant,  (^u'il  tlé{)Ose  humblement  à  ses  pieds 
conune  L;a_c;e  de  sa  viMiéi-ation  protonde,  de  son  amour 
sincère  et  de  son  (h'-vouenuînt  filial. 

E    PICARD,  PruE., 

Du  Séminaire  de  St.  Sidpice  de  Montréal, 

l'ji  Canada, 


prIïambule. 


Je  n'aurais  jamais  eu  la  téniéritr-  de  parler  de  ce  q>'c 
je  regarde  comme  "  une  inspiration  de  Dieu,  si  je  n'a- 
vais préalablement  médité  le  sens  de  ces  {)aroles  de  nos 
Saints  Livr(?s  :  Infn  ;i:a  nunnii  cicgi/  Dcits  nt  confit tidat 
fortia.  Mais  sachant  c|ue  plus  les  sujets  et  les  moyens 
c|uc  Dieu  emi)lo\e  i)our  arriver  à  ses  fins,  sont  petits  et 
abjects,  plus  il  fait  ressortir  la  force  de  sa  puissance 
aux  yeux  des  hommes  qui  sont  obligés  de  rcconnaitre 
que  sans  Lui,  ils  ne  peuvent  rien.  Sine  me  nihil potesiis 
faccrc.  lùicouragé  d'ailleurs,  par  de  sages  et  ])ieux 
Personnages,  parmi  lesquels  j'ai  l'honneur  de  compter 
deux  savants  Prélats,  aussi  distingués  par  leurs  vertus 
que  par  leur  dévouement  au  Saint  Siège,  j'ai  cru  ne 
devoir  pas  me  laisser  arrêter  par  tout  ce  que  ce  projet 
peut  oft^rir  de  difficultés,  de  hardiesse,  peut-être  même 
de  ridic2iL\  au  premier  abord.  «  Infirma  mundi  elegit 
Deus  ut  confundat  fortia.  i' 


Venir  en  aide  au  Souverain  Pontife  prisonnier  et 
dépouillé  de  tous  ses  biens. 

NOM  DE  i;(i<:uvRi:. 

Aychicouf/cric  des  Trcsoi'-"^  de  la  SU.  lîciisc. 

OR(}ANlSA'riON. 

1«).  Le  St.  Siège  en  serait  le  premier  organisateur. 

2o.  Les  Evêqucs  du  inonde  entier,  les  premiers 
Auxiliaires. 

.'îo.  Les  Prêtres  de  tous  les  diocèses  catholicpies  se 
réuniraient  à  leurs  P^vêques. 

•lo.  tlnfin,  tous  les  fidèles  seraient  invités  |)ar  les 
Prêtres  à  entrer  dans  la  Sainte  Croisade,  [JOur  faire  de 
tout  le  monde  catholique  une  seule  et  immense  Asso- 
ciation. 

CONDITIONS  (ou  moyens). 

]o.  Chaque  membre  pour  jouir  des  privilèges  de 
l'Association,  devrait  donn.er  au  moins  -^s  cents,  ])ar 
année  en  nature  ou  en  aruent. 

'2o.  Tous  les  hommes  de  jjrolussions,  de  science  et 
d'art  etc.,  seraient  priés  de  donner  chaque  année.quelque 
chose  de  leurs  productior.s.  L'homme  de  lettre,  [)ar  exem- 
ple, un  de  ses  ouvrages  ;  Tartiste,  un  tal)leau,  une  statue  ; 
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riioiniiic  (le  profoM'oii,  rAv(KMt,  (|ucl({iic  cliu^c  ilii 
rcvcmi  (le  Kl  pivinicrc  c:uiso  !k'ih\-u>c.  iiprc.^  le  1er  cl<: 
l'an;  le  (  iiltivateiir  (»rfn'rait  (|uel(|ues  mesures  tlii  pro- 
duit de  ses  re'coltcs,  etc.,  etc.,  etc. 

Tous  CCS  objets  seraient  vendus  dans  leur  diocèse  rcs. 
l)cctif,  nu  profit  de  l'd-ux  re,  ou  envoyés  à  Rome,  pour  for- 
mer une  evposition  perj)étuelle,  dont  je  parlerai  dans  un 
instant. 

C'e>t  au  nom  du  hien-iiimé  l'ie  IX,  au  nom  de  la 
Ste.  E-iise  Catholique,  au  nom  de  Jésus-Christ  qui  est 
Dieu,  et  de  Qui  dépend  tout  suc  e-  el  tuute  prospérité, 
qu'on  demanderait  cette  aumOne!  Quel  fidèle  oserait 
refuser  ! 

RÉ.SUL'IVVr  GENERAL  DC  LlIAQUi:  ANNEE 

II  y  a,  dans  l'univers  entier,  à  peu  près  250  hùII'k.hs 
de  Catholiques.     Pour   ne  i)as   être   frustrés  dans  nos 
espérances,  en  sui)po.>ant  (|ue   Ujus    les  catholiques  du 
monde  ne  voudraient  pas  se  prêter  à  cette  grande  Œuvre, 
mettons,  si  l'on  veut  de  côté,  50  iinil>'.,ns  de  Catholi- 
ques, pris    parmi    ces    A7/-.  s    qui    portent    le    nom   de 
Catholiques,  el  qui  ne  veui'ni  pa^  en  faire  les  (euvres; 
11     reste     un    chiffre    de     200     i,iiiri<>.,s    de      Fidèles. 
Admettons    (|u"en    moycnric,    l'offrande    offerte     par 
chaque    fidèle,    ne    dépasse    pas  25    Ctuts^   y    compris 
les  objets,  on  a  pom-  résullal,  par  année,  la  sonuiie  im- 


é 


mcnsc  de  50  Millions  de  piastres  pour  le  soutien  de  la 
Sainte-Mujlisc.  Retranche/  même  si  vous  le  voulez,  i  50,. 
cX)0,ooo  de  catholic^ues,  il  en  reste  encore  100,000,000. 
Sui)[)ose/  toujours  l'offrande  annuelle  de  25  cts.,  vous 
atteigniez  encore  chiuiue  année,  la  somme  tle  25,000,000 
dollars,  c'est-A-:lire,  plus  de  125,000,000  de  francs  ! 

PALAIS  DE  L'EXPOSITION  l'ERfÉTUELLE. 

Ce  i)alais  n'est  c|ue  comme  ic-cssoirc  et  comme 
moyen  dans  l'ceuvre,  je  le  crois  pourtant  très  propre 
à  aider  beaucoup  au  succès  ;  c'est  pourcjuoi  on  me 
pardonnera  les  nombreux  détails  dans  lesquels  je  me 
permets  de  descendre.  Mais  qu'on  le  sache  bien  :  ce 
n'est  pas  de  construire  un  palais  que  j'ambitionne, 
c'est  Kniqticmciif  de  venir  en  aide  à  la  Ste.  Eglise 
pauvre  et  souffrante. 

Si  donc,  le  palais  est  un  hors  d'oeuvre,  qu'on  n'ou- 
blie pas  du  moin.?  l'association. 

Je  su])pose  donc  qu'on  établisse  à  Rome,  une  Expo- 
sition perpétuelle  et  universelle  formée  des  Offrandes 
de  chaque  catholique,  faite  uîie  fois,  chaque  année,  dans 
chaque  paroisse  de  chaque  diocèse. 

Oui  empêcherait,  que  l'on  bâtit,  à  Rome  même,  un 
Magnifique  Palais,  qui  pouriait  en  même  temps  offrir 
gratis,  à  chaciue  Evêque  et  à  cha([ue  Prêtre  ([ui  auraient 
des  affaires  à  traiter  avec  la  Cour  Romaine,  un  rrudr^- 
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voKs^  OÙ  ils  poLirraicMit  (raiitant  plus  Icgitinicnicnt  sl 
retirer,  qu'il  serait  dépendant  de  leur  (lùivre. 

Ce  Palais  t|ui  serait  destiné  à  recevoir  ces  illustres 
Personnages,  pourrait  être  d'autant  plus  henu,  qu'il  y 
aurait  plus  de  moyens  d'en  faire  les  frais  ;  et  ces  moyens 
étant  fournis  par  chaque  Puissance  catholique,  u'em- 
pécheraient  pas  que  chaque  nation,  à  part  sa  contribu- 
tion pour  la  construction  de  ce  Palais  UnkcrHd,  fût 
invitée  à  construire,  sur  une  espace  de  terrain  des- 
tiné à  cette  œuvre,  un  autre  Palais  National. 

Supposé  que  la  Cour  Romaine,  si  singulièrement 
intéressée  à  cette  œuvre,  voulût  fournir  par  ex- 
emple, 50  arpents  de  terre,  en  longueur,  sur  10  de 
largeur  :  on  pourrait  procéder  de  la  manière  suivante; 
5  arx)cnts  du  milieu  seraient  destinés  cà  servir  de  lieu  de 
promenade,  offrant  aux  regards  des  visiteurs,  de  beaux- 
jardins,  des  jets  d'eau,  des  chemins  ménagés  pour  les 
voitures  et  des  trottoirs  pour  les  piétons. 

Resteraient  5  <uitres  arpents  sur  la  largeur.  En 
divisant  ces  5  arpents  par  la  moitié,  on  aurait  2  arpenta 
et  demi  h  donner  à  chaque  côté,  sur  un  espace  de  50 
arpents  pour  la  construction  des  l\ir liions  ou  Pahâs 
Nationaux  adjacents  au  Palais  Uniccrsel. 

La  garde  de  chacun  de  ces  Palais  Nationaux,  pourrait 
être  confiée  cà  un  Personnage  illustre,  décoré  du  titre 
de    (fourerjienr  Ndio/ud,   ayant    s(jus    ses    ordres,    des 
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officiers  subalternes  charités  de  surveiller  les  employe's 
de  y<t(lmuilsir(itlon  <h(.  P<ihii.^  NutiiuLul. 

Chacun  de  ces  PavilIfMis  aurait  un  Buruta  i>nrii(uliri\ 
où  les  visiteurs  de  l'Exposition  Dourraicnt  trouver 
d'abord,  un  Gifnhxjtfc  Général  de  tous  les  Ohjrf.s  r.rjKhscs 
jnir  1(1  Xatlni  ;  puis,  les  Cartes  Parficitlicrcs  cle  la  Géo- 
graphie de  chaque  nation  ;  et,  enfin,  un  Pi-n-is  His- 
torique de  l'Industrie,  des  Arts  et  des  Produits  de  la 
Nation  ;  et  même,  si  l'on  veut,  les  Portraits  de  ses  grands 
Hommes,  de  ses  Evequcs,  de  ses  Députés,  etc.,  etc. 

De  cette  sorte,  chaque  visiteur,  en  faisant  la  visite 
de  chaque  palais  national,  pourrait  se  procurer  une 
copie  des  objets  énumérés  plus  haut.  En  les  réunis- 
sant et  les  fiiisant  relier  ensemble,  il  parviendrait  à  se 
procurer  un  des  Llrres  les  plus  ff.rlrii.r  et  les  plus  Ins- 
tructif'^ qui  existent,  puisque  ce  Llrre  renfermerait 
dans  ses  pages  :  V Ili-^toirc  du  iiKimb:  entier  au  innnf  de: 
vue  de  r Lidd^tric,  des  Arts  ef  d<s  Produits  Natnnlsdn 
sol,  etc.,  (tf. 

Le  Palais  principal  qui  devrait  être  pour  l'honneur  du 
catholicisme,  un  des  plus  beaux  vX  des  plus  riches  Mo- 
numents du  monde  entier,  pourrait  être  construit  sur  le 
Modèle  exposé  à  la  i''^"  page,  qui  tout  imparfait  et  incor- 
rect qu'il  soit,  aide  cependant  à  mieux  faire  com- 
prendre mes  idées. 

Pkk.miI'.k  lvrAf;K. —  Une  colonnade,   formée   de    i  oo 
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co/oiii/'s  clc  marbre.    Hntrc  cliacjue  coluniic,  une  statui    1 
représentant  le   St.    Patron   ou    Protecteur  de  chaque   j 
Nation.     Aux  pieds  de  cliaque  statue  un ///^«^'/-o  indi- 
quant  aux    Visiteurs,  l'endroit   où   se    trouve    chaque    j 
l'alais  National,  dans  le  parcours  des  50  arpents.     De    ] 
cette  sorte,  un  \'isiteur  qui  veut  acheter  un  (J/>Jrf  fourni    ; 
par   telle    ou    telle   nation,   n'a  qu'à   se   présenter  au 
Bcrcdtt,   de    cette    nation.      Le    Gouverneur    National 
pourrait  envoyer  au   Bureau   des   transactions,  qui  se 
trouverait  dans  une  des  Tours  du  Grand  Palais,  l'ache- 
teur accompagné  d'un  officier  subalterne,  qui  présente- 
rait au  Bureau  où  se  trouverait  l'Enrégistrateur-Géné- 
rai,  une  carte  sur  laquelle  serait  le  nom  de  la  nation  et 
son   chiffre    correspondant   à  l'objet    acheté,  pour  en 
savoir  le  prix,  qui  serait  délivré  à  ce  Bureau  ;  ou,  si  l'on 
aime  mieux,  au  Bureau  National,  dont  TEnrégistrateur 
n'aurait  qu'à  écrire  sur  le  Registre:  Telle  Nation...  Tel 
Objet...  Tel  Prix...  Payé. 

Cette  manière  d'expliquer  un  point  particulier  de 
détail  nous  fournit  l'cjccasion  de  revenir  à  la  construc- 
tion et  à  l'ordonnance  du  grand  Palais,  qui,  à  part  la 
colonnade  ci-dessus  mentionnée,  pourrait  être  composé 
d'autant  d'étages  que  les  besoins  de  l'oeuvre  pourraient 
le  faire  désirer. 

Il  jjourrait  être  flanqué  de  4  (iroastn  Tours^  repré- 
sentant les  4  Mioujin's  ou  NoUs  de  la  sainte  Eglise  — 


il 

L'Unité,  — La  Saintctr,  —  La  CalholicilL',  —  L'A- 
postolicitc. 

Ces  Quatre  Marques  i)()urraient  être  représentées 
par  Quatre  Statues  Colossales,  portant  chacune,  dans 
leurs  mains,  l'Emblème  de  la  IVhuxjue  qu  elles  seraient 
appelées  à  représenter.  (Voir  l'idée  du  Palais, 
ire  p.). 

La  statue  représentant  rUnit*'-,  porterait  un  Tri- 
angle ; 

La  statue  représentant  la  Sainteté,  tiendrait  une 
Colombe,  figure  du  haint-Ls})rit  ; 

La  3e  statue  représentant  la  Catholicité,  montrerait 
à  tout  l'univers  les  quatre  Points  Cardinaux  ; 

Enfin,  la  4e  statue  figurant  l'Apostolicité,,  tiendrait 
les  Clés,  emblème  des  pouvoirs  conférés  au  Chef  de 
l'Eglise. 

Le  Monument  pourrait  être  couronne  d'un  Globe, 
er..blémc  du  monde,  surmonté  d'une  Croix  et  porté  sur 
les  Tnm  Doiijts  du  Créateur  dont  le  bras  sortirait  d'un 


nuage. 


ORGANISATION  POUR  c:i-lA(2l'l':  DIOCKSi:. 

Dans  chaque  diocèse,  auprès  de  riùéque,  on  pour- 
rait— Eri<jrr  un.  Paluls  Local  <r Kj'i,osli',nii,  fourni  par 
les  fî^  ies  du  Diocèse.  Et  comme  ce  Palais  ne  devrait 
renfermer  c|ue  les  Ohjd'^  d'    haut<    importance,  un   Ma- 
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gasin,  :uix  armes  du  Paj^c,  et  decuœ  du  titre  de  iMagasi  1 

de  la  Sainte  Eglise,  pourrait   être  établi   dans   chaqi,  t 

paroisse  et  renfermer  tous  les  objets  de  de'tail  cxpost'.  " 

en   vente  et  dont   le   prix   devrait  revenir  au   Souvi  ] 
rain  Pontife. 

Les  objets  de    llnut   Pn'.r,  devant  être  envoyés  a;    ' 
Palais  Diocésain,  on  pourrait  adopter  l'ordre  qui  suit 

Les  Objets  seraient  donnés  en  Janvier  et  Février. 

Pendant  le  i.ois  de  lALars,  on  pourrait  encMoc 
chaque  cure-  a  envoyer  le  même  jour,  au  Pahds'  ,VJù' 
iw-sition  Dion'.sninr^  un  homme  marquant  de  sa  Pa- 
roisse.  Tous  étant  arrivés  au  lieu  désigné,  on  pourrai; 
procéder  à  l'examen  du  mérite  intrinsèque  de  chaqiK  ' 
objet.  Les  objets  qui  seraient  jugés  dignes  par  k, 
Jmjcs  Dlocémms  de  concourir  à  la  Grande  Expositior. 
de  Rome,  seraient  désignés  par  une  Médaille  portant 
ces  mots: — Pour  Ro}iie. 

Avant  de  se  i^éparer,  MM.  les  délégués  des  Paroisses 
pourraient  s'entendre  avec  leur  Evéque  pour  désigner 
r,i  ou  Deux  p,rson,nujcs  chargés  de  représenter,  à 
Rome,  chaque  Puissance.  Ces  personnages,  décora 
du  titre  de  Juges  Pontificaux,  se  rendraient  à  Rome, 
pendant  le  mois  de  Mai.  Les  3  derniers  jours  du  mois, 
de  Juin  (.1,  pourrait  faire  une  distribution  de  Mc<JaUk^ 
<ninnn.nrau.r  ,,ln.    mrnfani.    des    exposants.       Cette 


libt'ralitc'  ne  conlrihuerait  jms  poi:  à  cxritoi-  une  noI)K' 
émulation  j)armi  les  FidMcs. 

Ces  Ju^o-es  <|ui  auront  besoin  d'un  mois,  au  moins, 
pour  examiner  les  ol)jets  exposés,  et  en  déterminer  le 
prix,  [)Ourraicnt  avoir  leur  re'sidence  dans  le  Grand 
Palais,  et  y  être  entretenus  aux  frais  de  l'Clùivre. 

RKSUI/IWI'S  DKS    OliJE'l'S  VENDUS  DANS  LES  DIOCÈSES 

ET  A  ROME. 

lo.  Objets  \'endus  dans  les  Diocèses.  —  11  y  a,  c\ 
peu  près,  looo  Diocèses  dans  le  Monde  Catholique, 
et  à  j)eu  près  loo  paroisses,  dans  chaque  Diocèse.  Kn 
supposant  que  l'on  retire  seulement  40  dollars,  jjar 
Paroisse,  on  obtient  comnie  résultat  total,  la  magni- 
fique somme  de  4,ooo,()0()  de  dollars  par  année. 

2o.  Objets  vendus  à  Rome.  —  Prenons  la  valeur 
d'un  objet  en  particulier  :  je  suppose,  par  exemple  que 
par  Diocèse  il  y  ait  une  voiture  envoyée  à  Rome, 
luic-  sculcy  si  vous  le  voulez.  Cette  \oiture  vaudra  au 
moins    400    d  jllars.     liaisons   notre    premier   calcul  : 

11  y  a  1000  Diocèses,  voilà  donc  mille  voitures  à 
riixposition  de  Rome;  chacune  vaut  en  moyenne  400 
dollars,  nous  recueillons  rien  que  des  voitures,  1 00000 
louis,  2,000,000  de  francs. 

Et  maintenant,  le  prix  dv  tous  les  antres  objets 
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Ch,i(|iK'  -Antciii-  ( '.ilhtili(ju('  >crai(  imilt'  à  donner 
Deux  H.\cni|)laircs(U'  ses  CJmutcs  : — L'un  i)()ur  le  Sou- 
verain-Pontife,  (|ui  pourrait,  par  ce  nioyen,  enrichir  sa 
Bibliothèque. — L'autre  rpic  Sa  .Sainteté  serait  lieureu.sc 
d'offrir  aux  Kvê([ues  et  aux  Missionnaires,  à  moins 
qu'on  n(î  voûhit  l(;s  mettre  au  j)ro(it  de  rexi)Osition  uni- 
verselle. 

Pour  comprendre  le  profit  résultant  de  cet  état  de 
choses,  qu'on  se  représente  le  nombre  de  volumes  qui 
chaque  année  seraient  envoyés  à  Rome,  pour  cet  effet. 

On  i^e  peut  supposer  qu'il  y  ait  moins  de  200,000 
Volumes,  sortant,  chaque  année,  de  la  plume  des 
Auteurs  Catholiques  du  monde  entier.  La  .Sacrée 
Congrégation  de  l'Index,  chargée  par  le  Chef 
de  l'Eglise,  d'examiner  le  mérite  intrinsèque  de  ces 
ouvrages,  ])our  apjîrouN'er  ce  qui  mérite  de  l'être, 
et  rejeter  ce  qui  réclame  quelque  censure,  serait  priée 
de  faire  un  f^falot/nc  Aj>i>r.'<hitif  ^ç^  ces  CKuvres,  pour 
le  mettre  sous  les  yeux  du  Souverain  Pontife  ;  n'cst-il 
pas  vrai  que  le  l\ipe,  en  prenant  connaissance,  chaque 
année,  de  ces  ouvrages,  par  le  Catalogue  qui  lui  serait 
remis,  pourrait  se  procurer  })ar  ce  moyen  facile,  une  con- 
naissance plus  étendue  de  Tous  i^s  Jhnin  Oncrafjcs  qui 
paraissent  ç\AVi'^  le  monde  catholique,  que  s'il  en  faisait 
lui-même  le  tour? 

Chaque  Diocèse  pourrait  faire  publier  des  Annales 
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qui  feraient  rnnnaîtro,  oji  (K't;iil,  le  hion  produit  par 
lïlùivrc. 

Ces  y\nnalcs,  (pii  seraient,  comme  on  le  comi)rcnd 
aisément,  très  curieuses  <•(  trijs  intéressantes,  devien- 
draient un  nouveau  Moijnt  f/'A'//////f^//o//,  et  mettraient 
sous  les  yeux  des  lecteurs  V/Il.s/oirr  tJn  mondr  < ndvr, 
dans  tout  ce  qu'il  peut  avoir  de  i)lus  piquant,  au  triple 
point  de  vue  de  la  RrJlt/ion,  de  la  ^Sclntcr  et  des  Arts. 

Ces  Annales  réunies  et  reliées,  chaque  année, 
pourraient  offrir,  pour  l'ornenient  des  Bibliothèques,  et 
les  Distributions  de  Prix  de  nos  Ecoles  Chrétiennes,  un 
magnifique  Volume  aussi  intéressant  pom*  le  Fond 
qu'attrayant  pour  la  Forme. 

DERNIERS  ET  PUISSANTS  MOYENS  D'ASSURER 
LE  SUCCÈS  A  L'ŒUVRE. 

Il  serait  bon,  ce  me  semble,  pour  encourager  un 
projet  qui  pourrait,  Dieu  aidant,  avoir  de  si  heureux 
résultats,  de  promettre  une  messe  basse  chaque  jour 
pour  les  Associés  ;  cette  messe  pourrait  se  célébrer 
dans  une  des  tours  du  grand  Palais  qui  pourrait  avoir 
un  chapelain  nommé  par  la  Ste.  P^giise.  On  attireiait 
encore  plus  les  sympathies,  s'il  était  possible  d'y  faire 
chanter  chaque  mois  un  servies  solennel  pour  les  As- 
sociés défunts. 

Qui  pourrait  imaginer  l'élan  que  produirait  pour  le 
succès  de  l'Œuvre,  la  promesse  d'une  messe  basse,  eé- 


lébrc'e  dans  rotto  cli.ipclle.  cnaquo  annoo.  une  fois,  par 
le  Souverain  Pontife,  en  faveur  des  Associes? 

Une  Encyclif|uc  du  Souverain  l'ontife,  garantissant 
des  indul^c^cnccs  et  plénièrcs  et  partielles  ;  plénières, 
au  jour  de  l'offrande  et  de  la  mort;  partielles,  à  telles 
et  tellts  conditions,  voilà  un  moyen  certain  d(;  faire 
marcher  tous  les  Fidèles  coninie  un  seul  homme.  On 
ne  \  oit  pas  riu'il  soit  plus  difficile  de  faire  prospérer 
cette  (Kuvrc  comme  tant  d'autres,  par  exemple, 
l'Union  de  Prière.,  .t  de  bonnes  œuvres,  à  Montréal, 
Canada,  qui,  sous  le  regard  protecteur  de  Notre  Hien- 
aime-  et  glorieux  Pontife,  est  arrivée  dans  les  Diocèses 
de  Notre  Province  ecclésiastique,  à  50,000  abon- 
nés en  25  années  d'existence,  et  cela:  lo.  En  se  con- 
formant au  règlement  apjDrouvé  par  la  Ste.  Eglise  qui 
l'a  bien  voulu  enrichir  de  si  m-andes  indulo-enccs  •— 
2o.  En  se  donnant  la  peine  nécessaire  pour  faire 
arriver  cette  œuvre  d'union  de  prières  au  résultat 
étonnant  que  tout  le  monde  admire  aujourd'hui. 

Pourquoi  ne  pas  faire  pour  l'Eglise  entière,  et  son 
Auguste  Chef,  ce  que  l'on  a  pu  réaliser  pour  un  dio- 
cèse en  particulier? 

Mais  dira-t-on,  qui  pourra  jamais  organiser  un 
pareil  plan  ?A  cela  on  peut  répondre:— LeTout-puissant 
qui  a  permis  l'établissement  de  la  Propagation  de  la 
Foi,  dans  le  monde  entier,  et  qui  a  donné  des  moyens 
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de  b  faire  prospérer,  n'a  pas  le  hras  racourci.  F.t  puis 
une  parok:  ùcliai)p(''e  des  lèvres  du  Bifii-aiiiié  V\v.  IX, 
et  qui  eu  passant  par  sou  cœur,  est  tombée  dans  celui 
des  Zouaves  Pontiticaux,  ne  saurait  être  m;s(;  en  oubli, 
(jt  soutient  nos  espérances:  «Cuisait  si  le  salut  de 
ri^'dise  ne  nous  viendra  pas  d'Amérique?  k 


Il  est  dit  des  premiers  Chrétiens,  que  lorscpi'ils  ap- 
portaient, au  conimenctMUent  du  christianisme,  eu 
comnuui,  aux  pieds  tles  Apôtres,  tous  leurs  biens,  que 
la  bénédiction  de  Dieu  les  suivait  partout,  et  (pi'ils 
i^roûtaient  un  bonheur  partait,  s'entr'aimant  si  cordiale 
ment  que  jamais  la  discorde  ne  se  mêlait  d;ms  leurs 
ran"s,  t/vn//  cor  in/Kin  et  muind  nixt. 

Puissent  ces  heureux  temps  renaître  !    puissions-nous 
nous  comprendre,  et   nous  aimer  tous  de  la  même  ma- 
nière, et  en  nous  unissant,  nous  attacher   si   fortement 
et  si  cordialement  au  Souverain  Pontife,   que   tous  en- 
semble,   par  la    même    foi,    par   la    participation    aux 
mêmes  sacrements,  et  par  la  soumission,  le  dévouement 
et  l'amour  pour  le  Père   Commun,   nous  puissions   ne 
faire  qu'un  cœur  et  qu'une  âme  ! . . .  C'est  alors  que  Dieu 
nous  bénirait,  que  nos  Frères   séparés,  édifiés  de  notre 
conduite  et  de  notre  union,  ne  pourraient  s'empêcher 
de   se  dir-,    en    nous    montrant    et    nous    désignant  : 
-  Voyez  donc  comme  ils  s'entr'aiment."  Peut-être  aussi, 
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qu'alors  vaincus  par  l'exemple,  et  entraînés  par  la  force 
de  la  vertu  qu'ils  nous  verraient  prati(|Uf'r.  ils  finiraient 
par  mettre  le  comble  du  bonheur  au  cœur  de  Notre  Bien 
Aimé  Pontife,  ([ui  ne  désire  rien  tant  que  de  voir  luin- 
le  jour  où  il  n'y  aura  plus  qu'un  seul  Pasteur  et  un 
seul  troupeau. —  Thim/t  Orih\  cl  lunin  Hisfor. 

Fini!    Fiat! 
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